
Salondu dessin:

unjardin de papiers
Retour trèsattendude l'un desévénementsphares

du mondedel'art, qui fêtesontrentième anniversaire

sousles ors du palaisBrongniart.

PAR ANNE DORIDOU-HEIM

C
ette 30e édition du salon crééen
1991 par neuf marchandsn'estni

tout à fait la mêmeque les précé-

dentes, ni tout à fait une autre.Si
le Salondu dessin,une fois encore,s’apprête
à faire l’unanimité parleprofessionnalisme

aveclequel il est organiséet la qualité des
feuilles sélectionnéesparles exposants,il est

aussila premièremanifestationd’importance
parisiennepost-confinement: 33galeriesvont
poserleurs œuvresau sein du palaisBron-

gniart, où il a élu domicile depuisdix-huit ans
déjà. Si le turnoverestfaiblé - corollaire du
succès- et qu’il est difficile d’obtenirson
ticket d’entrée,elles sontneuf à y participer

pour lapremière fois. Louis de Bayser,« heu-

reux et impatient », explique : « Nous avons

dûfaire faceà l’annulationdela participation
d'une dizaine d’enseignesétrangères,notam-

ment américaines,qui ne peuvent pasvenir

exposerà Parisen raisondescontraintessani-

taires liéesà la pandémie.»Ainsi, les galeries

Ary Jan,Boulaki etTaménaga,déjàretenues

pour l’édition 2020, serontaccompagnéesde

JeanneBûcherJaeger,Loeve & Co,Mayoral,
Orbis Pictus, BenjaminPeronnetet Wadding-

ton Custot.De plus, « chaqueexposantpeut

publier sur notre plateformeonline jusqu’à
quinzedessins, ce quifait quenouspourrons

proposerauxcollectionneursnepouvant pas
se déplacerun ensembled’environcinq cents

œuvres». On regrettera dene paspouvoir
admirer«envrai» le dessinde Théophile
AlexandreSteinlen- dont le titre. Vernissage,

étaitpourtant parfaitement decirconstance

mais l’on apprécieralanote d’humourappor-

tée par OnnoVan SeggelenFineArts, lagale-

rie deRotterdamqui le met enavant.

Baladeatmosphérique
La question del’écologieest aucœurde
toutesles préoccupations: l’écho s’en fait res-

sentir au sein même dela Bourse,puisqu’une
thématiqueforte s'ydégageautourdel’art des

jardins et de la botanique,sujetaussiretenu

parl’invité institutionnel,les muséesde Mar-

seille (voir encadrépage18). Un fil vert tendu
de feuilleenfeuille semble relier les artistesà

traversles siècles. Il courtauxcôtésd’unPro-
meneur dansun paysage,une plumede Théo-

dore Rousseauvers 1850-1860 (Didier
Aaron), suit pensif un hommesaisi par
Hubert Robert dansunenature habitéed’an-

tiques (Éric Coatalem),fait unehalte auprès

du lac d’un Paysageitalien deJakob Philipp

Hackert (galerie Grand-RueMarie-Laure
Rondeau) pour écouterAdam nommant les

animauxdansle jardin d’Éden,une gouache

sur vélin deJosephWemer- l’un desplusbril-

lants représentantsdu XVIIe sièclé suisse(Tala-

bardon & Gautier). ReprenantsonChemin

bordédefleurssauvages- jolie plumeet aqua-

relle deLéon Bonvin, toujourschezTalabar-

don & Gautier -, il traverseLa Forêtprès de

Friedrichsruh,une aquarellevers 1895 de Wal-

ter Leistikow qui sera accrochée chez Martin

Moeller & Cie, pourprendreun bain bien
méritéencompagnie de François-LouisFran-

çais auxBainsde Tibère à Capri(Galerie Ter-

rades), puis se reposer,emmêlédans les
branchesdesPhilodendronsde SamSzafran

(Waddington Custot). L’immense envie de
respireràpleins poumonsl’odeur de la nature,
mais aussicelle despapiers trop longtemps
confinés, sera enfin étanchée.

Traitsverts
Le secteurdesmaîtresanciens,très deman-

dés et de plus en plus rares,serenforce avec

l’arrivée deBenjamin Peronnet.Les conser- @

JosephWemer (1637-1710), Adam nommant
les animaux danslejardin d'Éden,
gouache survélin, 10,5 x 8,3cm (détail).

GalerieTalabardon & Gautier.
© TALABARDON & GAUTIER, PARTS
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Megane
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Lambert Doomer (1624-1700), Paysagede montagne,plumeet encre brune,

lavis brun etgris, 44x 37 cm.GalerieBenjamin Peronnet.
<9
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Hermann-Paul(1864-1940), LesBesoinsnaturels- Respirer, 1904,

encreet fusain sur papier,39,5 x 52 cm.Galerie Orbis Pictus.

© ORBIS FIOTLIS F'AR'IS

"Le Salon du dessinn'estpasjuste une foire

marchande,mais le lieu de rencontresetde
colloquesinternationaux."

vateurs, toujours à l’affût etpremiers à décou-

vrir le salon, devraient apprécier de retrouver
l’un desleurs,ce dernier, avant dechoisir de

devenirgaleriste, ayant en effet travaillé au

Louvre auprèsdePierreRosenberg, puis au

Getty avantde diriger le départementdes

dessinsancienschez Christie’s.Pour lui, cette

premièreparticipation diffuseun parfum
d’inespéré : «LeSalon du dessinestma pre-

mière foire ; jepensaisen m’établissant ne
j amais enfaire... Tout dans sapréparation est

unesorte de découverte. Lesderniers jours

avant levernissage sontun peufrénétiques et

merappellent lespériodes declôture descata-

logues de ventes, mais cette activité un peu
intenseet désordonnéeestassezagréable
aprèsdix-huit mois de sommeil !» Il a extrait

de sa sélection un Paysagedemontagne de

LambertDoomer. Cet élèvede Rembrandt
avait acquis, lors de la vente aprèsfaillite de
sonmaître,unalbumdepaysagesduTyrol de

RoelandtSavery, et en a réalisé descopies,

les agrémentantparfois d’animaux. Seule-

ment six de cesfeuilles étaientà cejour docu-

mentées - toutes dans des institutions
publiques. Celle-ci enprendra-t-elleégale-

ment la voie ? Christophe Leribault, directeur @
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Un cabinet des dessins
marseillais

La cité phocéenne, riche du deuxième tissu

muséal de France, a initié en 2013 une forte

dynamique danssapolitique culturelle (voir

Gazette 2020, n° 2, page172) qui porte ses
fruits. Une Étude de choux aquarellée sur

parchemin par un anonyme du XVIe siècle

(musée Grobet-Labadié) illustre cette
renaissance, à laquelle la présence au palais
Brongniart confère un autre angle de

visibilité. Luc Georget,conservateur en chef

du Patrimoine etdirecteur du musée des

beaux-arts de Marseille,sis au palais
Longchamp, s’exprime ainsi : « LeSalon du

dessin estun rendez-vous incontestable sur

le plan international. Il s'agit de la plus

importante desmanifestations consacrées

au médium. En êtrel’invité d’honneur est un

véritable privilège pour la ville de Marseille

et nous offre l'occasion de mettreen lumière

l’importance des collections marseillaises et
le travail scientifique réalisé. Pluslargement,

c’est l'opportunité detoucherun large public.

En effet, le salon réunit à la fois les plus

grands connaisseurs du domaine et les

amateursde dessin, passionnés ou simples
curieux qui ne viennent pas forcément à

Marseille.» Il a sélectionné desœuvres en

écho à l'ode à la nature lancée - comme les

vivantes Cascades de Tivoli de Jean-Honoré
Fragonard prêtées par le muséedes Arts

décoratifs, dela Faïence et de la Mode -,
mais aussi des feuilles, d’une grande force,

«valorisant la création artistique en

Provence, particularité de nos collections».

Car «du XVIe au XIXe siècle, les artistes

sesont inscrits dansles grands courants

internationaux. Ils ontbénéficié de cet
environnement idéal qu'a été le Midi, point

de passageobligé entre la Franceet l'Italie.

LeXIXe fut l’époque d’une réflexion

originale sur le paysage.Plus on avance
dans le siècle, plus cette réflexion sur la

nature et la lumière du Sud s’affirme, avec

Ziem ou Guigou par exemple. Et puis, c'est
aussi l’occasion de démontrer qu’un nom

connu n'est pastout Prenons le cas de
Joseph Colla, dont on sait si peu de
choses : il ya indéniablement une certaine

satisfaction à voir qu’une de ses

magnifiques étudesd’arbres ait été retenue

pour être l'affiche du salon. »

25 juin 2021 - N°165



@ du muséedu Petit Palais- qui avaitchoisi en

2020 d’offrir ses cimaises en concordance
avec les datesdu salonà la collection Prat,

internationalementreconnueet premier
ensembleprivé à avoir étéprésentéauLou-

vre -, expliqueque «les collections munici-

pales parisiennes ont tout intérêt à soutenir

cetévénementunique qui se tient à Pariset

quiest lagrande fêté du dessin».Et de préci-

ser : «Il n’est pasjuste une foire marchande,

maisle lieu de rencontreset de colloques

internationaux », dont le sérieuxfait avancer

cedomaine toujours enmouvementqu'est le

dessin.Le partenariatavec les institutions

culturellesestdonctoujours aussifort, même

si la Semainedu dessinest réduite en raison
desconditions sanitaires, ne proposantque

desvisites privéesd’expositions mettantà
l’honneur les arts graphiques.Alors, si la plu-

part desgaleristes ne s’attendent pasà voir
énormémentde clientsétrangers,tousnotent

une sorte d’appétit à retrouver le chemin du
salon. Et cetespoiroffre déjà unenouvelle

respiration. ¦

à savoir
Salon du dessin2021

dujeudi1er audimanche-4juillet.

PalaisBrongniart, place de la Bourse,

Paris IIe, www.salondudessin.com

etwww.salondudessin-online.com

PAGE DE GAUCHE

Gustave Doré (1832-1883), Sous-bois,

aquarelle sur papier,39 x 56 cm.

Musée des beaux-arts de Marseille.
©VILLE DE MARSEILLE, DIST. RMN-GRAND-FALAIS /

MAGE DES MUSEES DE LA VILLE DE MARSEILLE.

CI-CONTRE

SamSzafran (1934-2019), Philodendrons, 1987,

aquarelle sur papier, 139,5 x 74cm.

Galerie Waddington Custot.
©> WADDINGTON 0LISTOT LONDRES
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